Thomas, mow fils,

Tw ne dois pas enw douter, wwjour, je reviendrad, wwjour
nous nous retrouverons. Je pense souwvent o cet instoant
magique; je Uimagine; je le savoure chaque soir ovant de
mendormir. Avec bonhewr, avec angoisse. Ne vais-je pas me
trowver devant une sorte de trow imumense, que je ne saurais
comment combler ? Tant de jours, de mois, d'années passés
loin de vous pendant lesquels, vous les enfants, aures
grondis, nouws les adudtes aurons vielli. Tout ce tempy que
vous aumreg vécw et dont je ne saumwrai rievw. Celow mieffraie
méme si je sais que notre affection viendra cv bout de ce vide:

Alorys je voudvais que tw mvaides, mow Tonwu Je sais que
tw aimes écrive;, que tw es bow en francais comume ont (mais
attention, ne néglige pas les maths!) alors prends tow pluumne
et lovsque tw env as evwie, raconte-moti tout : tes disputes avec
tv sceur, ey discussions avec tes copaing. Dis-moi ce que vous
manges, comment vous supportes voy difficulies, raconte-
moi votre quotidien, méme sl est movose et triste:

Je ne te demande pas d emboucher une trompette mais
de me jouer doucement lav petite musique de voy journées. De
mow céte, j'en ferai antonk. Je vous raconterai le stalag o

Jjour lejour, notre existence denfermes, le cowrage des uns,
le veulerie des autres.

Ainst lorsque nouws nous retrowverons, tw me tendras lav
main o trowvers tovw journal. Et je te titendrai lav maivv avec le

mien. Tw veux bievv ?



